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Le Forum international jeunesse et emplois 
verts comme engagement concret de l’OIF 
envers le développement durable et la jeunesse

karen-anne.mallet@francophonie.org

La jeunesse est résolument au cœur des actions de l’Organisation internationale de la 
Francophonie (OIF). Par le biais d’actions multiformes, l’OIF déploie des programmes 
qui mettent en avant la jeunesse et son épanouissement. Elle agit en tant que défen-
seur des priorités des jeunes et porte un plaidoyer fort pour leur permettre de remplir 
un rôle d’acteurs clés du développement. Un accent particulier est mis sur le rôle que 
les jeunes peuvent et doivent jouer en tant que citoyens engagés dans la concrétisation 
de solutions porteuses pour un développement durable, équitable et une croissance 
responsable. Il est important de favoriser la mise en œuvre sur le terrain de cette 
« Francophonie des solutions ».

Une réponse concrète en matière d’emploi 
et de développement économique durable

Le développement durable est un engagement historique de l’OIF. C’est 
également une ambition affichée qui représente une occasion unique pour 
les pays francophones de jeter les bases d’une croissance économique durable 
et porteuse d’inclusion sociale en construisant un nouveau modèle de déve-
loppement. Il s’agit de celui de l’économie verte, efficace tout en respectant 
les grands équilibres naturels et sociaux1. Nombreux sont les secteurs et 
créneaux économiques potentiellement créateurs d’emplois verts pour des 
jeunes. Dans un contexte où le taux de chômage continue de croître, l’in-
sertion professionnelle et économique des jeunes par la création d’entreprises 
vertes peut offrir des solutions au sous-emploi et à l’exclusion sociale.

Une contribution essentielle de l’OIF est la mise en œuvre de dispositifs qui 
visent, entre autres, à soutenir, à renforcer et à développer les compétences 
des jeunes. Les actions menées visent à faire des jeunes des citoyens engagés, 
mais aussi disposant de ressources, de connaissances et d’outils afin qu’ils 
puissent contribuer activement à la création d’un monde meilleur qui respecte 
les droits humains, écologiques et sociaux. Au final, l’action de l’OIF permet 
d’accroître le pouvoir d’action des jeunes et leur donne la possibilité de réaliser 
des initiatives novatrices.

Le Forum international jeunesse  
et emplois verts (FIJEV)

La recherche constante de solutions sur certains des grands enjeux mondiaux 
que sont la jeunesse, l’emploi et le développement durable est une priorité 
pour de nombreux pays de la Francophonie et dans le monde. Pour mettre 

1.	 http://fijev.francophonie.org/
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en œuvre cet objectif, un dispositif comme le FIJEV 
constitue un outil privilégié de l’OIF.

Le FIJEV donne aux jeunes francophones âgés de 18 à 
34 ans l’opportunité de présenter des idées susceptibles de 
générer des emplois décents et durables dans le domaine 
de l’économie verte. Ces jeunes se démarquent par la 
qualité et la pertinence de leurs projets d’entreprise portant 
sur les domaines suivants :

•	 l’agriculture durable ;

•	 les énergies vertes ;

•	 les technologies de l’information et de la communi-
cation au service du développement durable ;

•	 l’habitat durable ;

•	 l’assainissement, la gestion des déchets et le recyclage ;

•	 les technologies pour l’atténuation du changement 
climatique ;

•	 l’adaptation aux changements climatiques et l’entre-
preneuriat social et solidaire.

Le FIJEV a été organisé pour la première fois en 2012, 
puis en 2014 par le gouvernement du Niger avec l’appui 
de l’OIF et de nombreux partenaires. La dernière édition 
du FIJEV s’est tenue à Moncton au Canada en 2016.

Les moments forts du Forum sont les tables rondes théma-
tiques, les ateliers de formation et la foire aux emplois verts. 
Un concours de création d’emplois verts est organisé afin 
d’identifier les meilleurs projets, d’octroyer des subventions 
allant jusqu’à 5 000 euros, et d’offrir un encadrement tech-
nique spécial pour récompenser les projets les plus porteurs. 
Jusqu’à présent, 24 lauréats ont bénéficié de ce concours.

Un suivi auprès de ces lauréats a été effectué en mars 2017. 
Il nous est possible d’identifier certaines retombées du 
programme et de mettre en lumière quelques grands 
constats.

Les projets des lauréats du FIJEV  
ont des retombées positives au sein 
des communautés

L’aventure entrepreneuriale peut parfois être parsemée de 
défis et d’opportunités d’apprentissage pour ceux assez 
courageux pour tenter l’expérience. Chez certains lau-
réats, nous observons que l’obtention d’un financement 
additionnel fut un défi à relever. Dans certains cas, ces 
ressources supplémentaires auraient permis de diversifier 
leurs activités et d’acquérir des équipements offrant la 
possibilité d’augmenter leur niveau de production. Dans 

d’autres cas, les obstacles furent difficiles à prévoir et d’au-
tant plus complexes à surmonter. Il s’agissait notamment 
de l’influence des aléas climatiques, le contexte social et 
économique du pays, la dévaluation de la monnaie dans 
le pays d’exportation et enfin, l’accès difficile à une source 
d’eau permanente. Ces situations mettent au défi ces 
jeunes qui, en réponse, s’adaptent et trouvent des solutions 
novatrices. Initier et développer un projet comporte des 
défis, mais apporte également de nombreuses retombées 
positives.

Retombées économiques

La subvention accordée aux lauréats leur a permis de poser 
les bases de leur projet, mais aussi d’agir en tant qu’effet 
de levier auprès d’investisseurs. La participation à ce forum 
d’envergure internationale fut un moyen d’offrir aux lau-
réats une visibilité et une reconnaissance de haut niveau. 
L’intérêt et l’engouement face aux projets ont engendré 
des appuis additionnels de ressources techniques, finan-
cières, humaines et matérielles. Ces appuis sont parvenus 
de sources communautaires, gouvernementales, d’ONGs 
et du secteur privé. Dans un projet spécifique, l’appui 
additionnel fut estimé à plus de 15 000 euros.

De plus, les projets ont été catalyseurs de développe-
ment économique communautaire pour l’ensemble des 
régions. Le sondage relève que les actions des lauréats ont 
eu pour résultat la création d’emplois durables directs et 
indirects. À eux seuls, ils ont insufflé une vitalité écono-
mique dans leur communauté par la création de plus de 
179 emplois, soit 97 emplois à temps plein et environ 
82 emplois à temps partiel.

Retombées sur l’environnement

La préservation des ressources naturelles va de pair avec 
le développement durable et dans ce sens, plusieurs projets 
mettent en avant des solutions qui permettent la mise en 
oeuvre de meilleures pratiques. Ces initiatives participent 
activement à l’assainissement des communautés, contri-
buent à la création d’emplois verts durables et font davan-
tage prendre conscience aux gens des défis pour atteindre 
un développement responsable. Certains projets reçoivent 
des demandes pour leurs produits écologiques notamment 
de la part d’ONGs, d’associations et de coopératives qui 
choisissent d’intégrer l’empreinte écologique dans leurs 
programmes. Les promoteurs des projets observent que la 
demande est aussi forte dans les régions rurales que dans 
les régions urbaines, ce qui démontre que la population 
est de façon générale plus sensible à la question de l’envi-
ronnement. Les projets ont permis aux populations locales 
d’apprécier les débouchés de solutions utiles pouvant être 
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développées au sein de leur communauté. Les activités sont 
développées de façon responsable vis-à-vis de l’environne-
ment et sont une source de richesses pour les habitants.

Retombées sociales

Les jeunes acteurs de changement du programme FIJEV 
sont des modèles et des sources d’inspiration dans leur 
milieu. Ils partagent leur expérience avec leur commu-
nauté. Plusieurs d’entre eux s’investissent dans des activités 
qui profitent aux communautés locales comme : des ateliers 
de sensibilisation aux solutions durables, des formations 
en entrepreneuriat vert aux jeunes, des formations sur les 
bonnes pratiques agricoles au profit des producteurs, mais 
aussi la participation à des manifestations internationales 
ou encore la mise en oeuvre de programmes dans les écoles 
touchant ainsi plus de 3 300 familles. D’autres ont égale-
ment contribué à des initiatives nationales et travaillé avec 
des organisations internationales, telles que l’UNESCO 
et ENDA Tiers Monde. Certains ont reçu des prix et des 
distinctions au niveau national.

Les lauréats ont également eu un effet d’entraînement chez 
leurs pairs. Ceux-ci sont devenus des références en matière 
d’entrepreneuriat vert et sont souvent sollicités pour agir 
comme mentors. Ils accompagnent des jeunes porteurs de 
projets dans leur communauté, offrent des conseils pra-
tiques et partagent leurs connaissances en entrepreneuriat. 
Plusieurs projets de développement durable additionnels, 
inspirés de l’expérience des lauréats, ont vu le jour.

Un réseau international de jeunes 
francophones solidaires dans l’action

Lors du FIJEV, une énergie et une ambiance uniques 
permettent aux nombreux participants de tisser des liens 
d’amitié avec des jeunes dynamiques. Pour plusieurs, une 
complicité s’installe et des relations durables se créent.

« Nous avons créé un groupe Whatsapp. Nous échangeons 
sur nos expériences, partageons nos difficultés et de nouvelles 
idées ».

« Nous nous soutenons mutuellement, ce qui est très impor-
tant lorsque les difficultés surviennent ».

« Nos échanges portent également sur la prospection de 
marchés pour nos différents produits ».

« Transfert de compétences, transferts de technologie, partage 
de réseaux et grande amitié ».

Ces liens qui perdurent, ils les créent en partie grâce aux 
possibilités qu’offre le numérique. Il permet une dyna-
mique de dialogue, un espace pour la mise en commun 
d’idées qui leur permet d’innover davantage et de faire 
des avancées sur leurs projets. Un esprit de réciprocité, de 
solidarité et de coopération s’installe. Ils partagent ce qu’ils 
font de mieux et cela leur donne davantage de force.

Au final, le FIJEV est une plateforme internationale qui 
permet de faire la démonstration que les emplois verts 
peuvent devenir une réalité pour tous, et que les jeunes ont 
des solutions concrètes à apporter. Il offre un cadre pour 
mettre en contact direct les jeunes francophones candidats 
à l’entrepreneuriat avec des partenaires techniques et 
financiers potentiels. C’est également une opportunité de 
tenir un dialogue autour des enjeux de l’emploi ainsi qu’un 
débat constructif sur la perspective d’une économie verte 
et d’un nouveau modèle de développement.

Il est important de prendre le temps d’apprécier l’accom-
plissement des 24 jeunes lauréats du FIJEV. Rappelons-le, 
par l’excellence de leurs projets, ils ont contribué à la 
création de plus de 179 emplois. Ces jeunes qui ont eu la 
force de leur conviction, le courage et l’audace de pro-
mouvoir leur vision, foncent malgré les difficultés et 
trouvent des solutions novatrices à des problématiques 
complexes dans l’espoir de bâtir un monde meilleur. C’est 
la preuve qu’il est possible de réussir dans l’ensemble de 
la francophonie, et ce, en dépit de nos différentes réalités 
liées aux défis sociaux, environnementaux et écono-
miques. Les témoignages des jeunes dans l’action, repris 
dans cette revue, encouragent à la réflexion et deviennent 
une réelle source d’inspiration. 

Forum international Jeunesse 
et emplois verts - FIJEV, 2016, 

Moncton, Nouveau-Brunswick C
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